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QUARTIERS

P endant longtemps, c’est au 39 
de la rue des Menuts que la 
diaspora africaine avait pour 
habitude de se retrouver autour 
d’Hassane. 

Un lieu qui, au fil du temps, s’est 
transformé en point d’accueil, 
d’information et de détente pour 
les migrants africains. « Nous nous 
retrouvions là pour discuter, jouer aux 
cartes ou manger un morceau.  
À la mort d’Hassane en 2008, afin de 
poursuivre les activités, nous avons 
créé une association, que nous avons 
tout naturellement baptisée 
"Les Amis du Sahel - Chez Hassane" 
explique Oumar Diallo, coordinateur  
de l’association. 
Suite à des problèmes de gestion 
ayant conduit à la fermeture du local, 
l’association déménage en 2013 au  
6 de la rue Pilet. 

« Au fil du temps, ce local s’est avéré 
inadapté à nos projets. Nous l’avons donc 
fermé un an pour travaux ». Depuis sa 
réouverture en juillet 2019, l’association 
y a organisé une dizaine d’expositions 
très diverses, qui attirent un public varié. 
« Nous avons notamment proposé une 
rétrospective mettant en valeur les 
Africains de Bordeaux dans les années 
80-90 ». Concerts et soirées musicales, 
conférences-débats et projections s’y 
tiennent aussi régulièrement.

Une association  
au service des autres
Plusieurs fois par semaine, Les 
Ami·e·s du Sahel mettent leur local à la 
disposition d’associations. 
Parmi elles, l’Association du lien 
interculturel familial et social (ALIFS), qui 
propose des formations linguistiques, 

civiques et pratico-
pratiques aux migrants 
fléchés par la préfecture 
dans le cadre du 
contrat d’intégration 
républicaine (CIR).  
« Ponctuellement, les 
collectifs qui prennent 
en charge les migrants 
mineurs nous sollicitent 
pour les accueillir 
autour d’un repas.  
Il nous arrive aussi de 
recevoir des artistes, 
le temps d’ateliers 
de peinture ou de 
répétitions musicales », 
ajoute Oumar Diallo. 
La structure, qui s’était 
jusque-là débrouillée 
sans subvention, s’est 
vue octroyer cette 
année une enveloppe 
de 1 500 € par la 
municipalité, dans 
le cadre du Fonds 
d’intervention local. 
Une contribution 
bienvenue, qui va 

l’aider à faire face au manque à gagner 
généré par la pandémie, qui a fortement 
impacté ses activités. L’association, 
qui fourmille de projets, prévoit cette 
année une douzaine d’expositions, 
des rencontres-lectures et, le 8 mars, 
une soirée culturelle à l’occasion de la 
Journée de la femme. 

Plus d’informations : 
Ouverture du lundi au samedi  
de 17 h à 22 h / 06 67 15 53 47 
lesamisdusahel@free.fr 
Facebook « Les Ami-e-s du Sahel »
	

 Bordeaux Sud 
Installée au 6 de la rue Pilet, l’association Les Ami·e·s du Sahel se veut un lieu 
d’échange et de découverte culturelle, mais aussi d’entraide et de solidarité.

Les Ami·e·s du Sahel, un lieu de rencontre  
et de sociabilité
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I ssu du budget participatif 2019, le projet a fait l’objet d’un 
processus de concertation qui s’est concrétisé par deux 
rencontres avec les habitants et usagers du marché, de la 
piste de boule et de l’aire de jeux. Organisées en octobre 
2020 et février 2021, celles-ci ont permis d’identifier leurs 

besoins et attentes quant à cette place de 2 000 m² qui, bien 
que fréquentée à des moments précis, ne générait pas de lien 
social ni de convivialité. Peu ombrée et très minérale, la place 
attirait notamment peu de monde en été. 
Ses usages existants ont été confortés et réorganisés 
avec l’installation de composteurs et le repositionnement 
du marché. Afin de lutter contre l’artificialisation des sols 
et permettre l’infiltration des eaux de pluie, un tiers de la 
surface de la place a été remis en pleine terre et végétalisé. 
Les 43 arbres et 1 200 arbustes et vivaces ainsi plantés 
constituent un îlot de fraîcheur appréciable en été, et 
favorisent le retour de la biodiversité. Le sol de l’aire de jeux 
a été remplacé par du gravier perméable et des structures 
en bois ont été ajoutées. L’installation de bancs, de chaises, 
de tables de ping-pong, d’un brumisateur et d’une fontaine à 
boire, viennent renforcer la convivialité de ce lieu désormais 
accessible aux personnes à mobilité réduite. Enfin, une 
attention particulière a été accordée à la prise en compte des 
enjeux patrimoniaux de ce site contigu à l’église du Sacré-
Cœur, afin de parvenir à un aménagement équilibré, cohérent 
et harmonieux. 

Une nouvelle vie  
pour la place  
Cardinal Donnet 

 Bordeaux Sud 
Les travaux engagés en septembre 2021 dans 
le cadre du projet de requalification de la place 
Cardinal Donnet sont désormais terminés.  
C’est une place entièrement reconfigurée qui 
s’offre aux riverains, aux boulistes et aux usagers 
du marché et de l’aire de jeux.

Une micro-forêt  
sur l’îlot Mainjolle

 Bordeaux Sud 
Situé à proximité de la place Ferdinand 
Buisson, l’îlot Mainjolle, qui fait 
actuellement l’objet de travaux de 
construction, a été agrémenté  
d’une forêt de 100 m2. 

L e 10 décembre dernier, à l’invitation du 
promoteur Vinci Immobilier, une vingtaine 
d’élèves de l’école maternelle Beck sont 
venus prêter main forte au maire, Pierre 
Hurmic, et à son adjoint de quartier, Olivier 

Cazaux, afin de planter une forêt Miyawaki 
(également appelée forêt urbaine) de 304 arbres. 
Le principe ? Planter densément et par strate au 
minimum trois jeunes plants par mètre carré, pour 
recréer les conditions de répartition et de croissance 
qui s’opèrent spontanément dans la nature, et 
reconstituer ainsi un écosystème qui deviendra un îlot 
de fraîcheur. La densification par strate, qui génère 
une saine compétition visant à capter les apports 
de lumière, booste en effet la croissance des jeunes 
arbres, également favorisée par la coopération entre 
les différentes essences plantées, pas moins d’une 
trentaine ici. 
« L’une des particularités des forêts Miyawaki est 
qu’elles s’autogèrent. Rapidement, l’intervention 
humaine et l’arrosage n’y sont plus nécessaires », 
explique Olivier Cazaux, avant de poursuivre : « Je me 
réjouis qu’un promoteur tel que Vinci ait intégré le 
fait de végétaliser avant de bétonner ! Voir de grands 
groupes s’approprier le végétal, c’est tout un symbole ».  




